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Alors qu'une délégation de nos associations s’est  rendue sur les lieux de l'exécution de Léonard Leymarie, à
Fontenoy dans  l'Aisne,  le  10 juillet  dernier nos  trois  associations,  le  Mouvement de la  Paix de la  Corrèze,
l'Association Républicaine des Anciens Combattants et  le Centre d'Analyse des Mouvements Populaires  vous
proposent dans ce numéro de parcourir avec nous les lieux d’exécution  mais aussi d’hommage à Léonard
Leymarie.

Honorer Léonard Leymarie, c’est continuer la
lutte pour la réhabilitation des soldats  fusillés
pour l’exemple.

Notre  délégation  s’est  donc  rendue  sur  les  lieux  de
l’exécution de Léonard Leymarie , le 10 juillet 2026.

Première étape, à la Nécropole nationale d’Ambleny au sud
de l’Aisne, en contrebas de la RN 31.Située au Bois-Robert,
la nécropole nationale regroupe 10 601 Français dont 3 076
en  quatre  ossuaires,  76  victimes  civiles  françaises  et  un
Russe, décédés lors de la Première Guerre mondiale. Créé
en  1923,  ce  cimetière  a  été  aménagé  en 1934-1935 pour
rassembler  les  corps  exhumés  de  cimetières  militaires  du
sud-ouest  de Soissons. En 1954,  les corps de 561 soldats
français  morts  pour  la  France lors  de la  Seconde Guerre
mondiale y sont également rassemblés.

Malgré  la  forte  circulation,  sous  ce  soleil  de  plomb,  le
silence du lieu nous saisit ; les tombes , à même la terre,
sont  pour  la  majorité  surmontées  de  symboles  religieux
principalement catholiques , mais aussi musulmans.
Les miliers de corps ensevelis sont bien les victimes de la
folie guerrière des militaires et des capitalistes.
Pourquoi tant de vies fauchées par la mitraille, les obus.
Malgré les indications en notre possession, nous n’arrivons
pas à identifier la sépulture de Léonard Leymarie.
Malgré  tout  cette  visite  n’est  pas  vaine,  puisqu’elle  nous
renforce sur la détestation de la guerre et ses conséquences.

La deuxième partie de notre périple se déroule à Fontenoy,
au nord de l’Aisne , en contrebas d’un plateau, peut-être à
500 mètres à vol d’oiseau de la nécropole. Le paysage est
champêtre ; le village ressemble à n’importe lequel de nos
villages limousin ; il est divisé en deux parties, le bourg de
Fontenoy  et  Port-Fontenoy  situé  en  contact  direct  avec
l’Aisne.
 
C’est là que nous nous rendons en premier.

C’est  là que le 21 août  2009,  les élus de l’Aisne et  dela
Corrèze,  les associations locales et  la  famille de Léonard
Leymarie ont procédé à l’installation d’une plaque rappelant
le destin du jeune homme ; en contrebas du talus forestier
où il a été exécuté, par une journée de décembre 1914.

L’austérité du lieu, l’absence d’indications sur la présence
de la plaque et le contexte de la mort de Léonard Leymarie
ne  nous  empêchent  pas  de  déployer  nos  drapeaux  du
Mouvement de la Paix et de l’ARAC, pour marquer notre
hommage.

Ensuite,  c’est  quelques  centaines  de  mètres  plus  loin  ,
toujours à flanc de côteau , mais dans le bourg de Fontenoy,
qu’un petit chemin derrière l’église nous mène à une stèle
du  souvenir ;  cette  stèle  rend  hommage  à  deux  soldats
français  fusillés  pour  l'exemple.  On  peut  y  lire  :  "A la
mémoire de Léonard Leymarie du 305ème R.I. fusillé le 13
décembre 1914 à Port-Fontenoy et Lucien Bersot du 60ème
R.I.  fusillé  le  13  février  1915  à  Fontenoy.  Reconnus
innocents et réhabilités en 1922-1923".

Lucien Bersot est le soldat du téléfilm « le pantalon rouge »,
soldat  fusillé  pour  avoir  refusé  de  porter  un  pantalon
ensanglanté et déchiré, pris sur un soldat mort.

Ce monument, un bloc de pierre, est impressionnant par sa
simplicité  et  sa  force dans l’environnement  verdoyant  du
village de Fontenoy.

C’est en partant de Fontenoy et en se dirigeant sur le plateau
agricole  qu’on  entrevoit  la  folie  des  généraux  des  deux
côtés qui ont sacrifié des milliers d’hommes pour conserver
la main-mise sur une rivière, sur un village ou un champ…
et  on  mesure  la  détresse  de  ces  hommes  morts  sous  les
balles d’un peloton d’exécution.

MAUDITES SOIENT LES GUERRES !



112 ans après, la réhabilitation générale des fusillés pour l’exemple n’est toujours pas acquise ; après les 
démarches engagées dans les années 2000, autour de cas emblématiques comme Léonard Leymarie ; 
l’espoir est retombé, la présidence Hollande étant incapable de concrétiser cet engagement. Néanmoins 
en 2022, une proposition de loi est adoptée à l’Assemblée Nationale ; elle stipule : : « Les militaires en 
service dans les armées françaises du 2 août 1914 au 11 novembre 1918 ayant été condamnés à mort pour 
désobéissance militaire ou mutilation volontaire (…) et dont la condamnation a été exécutée, font l'objet d'une 
réhabilitation générale et collective, civique et morale ». 

Malheureusement, jusqu’à aujourd’hui, le Sénat bloque le vote de cette proposition de loi.

Le combat pour la réhabilitation n’est donc pas terminé ; il anime l’action de nos associations ; au-delà du seul 
aspect mémoriel, faire vivre l’histoire des fusillés pour l’exemple, c’est aussi lutter contre les guerres, les 
généraux et les profiteurs de guerre. Et ça c’est toujours d’actualité : « La guerre est un massacre de gens 
qui ne se connaissent pas au profit de gens qui se connaissent bien mais.... ne se massacrent pas. » Paul 
Valéry
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